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So Jamais un artiste queleqnque, soit peintrp, soit memne pho-
tographe, n'a pu reproduire l'idéale beauté de ceta image et
s'approcher, ne fût-ce que de loin, du céleate orignal. C'est l'opi-
nion' de Toài, un des maitres en peinture de Bome, Au XVIP 5
siècle, d'après son expérience personne'le.

Bientôt de nombreuses copies, quoiq infidèles, de la Vierge
,de Genazzano se répandirent dans la monde entisr et'firent con-
naitre partout la dévotion à N.-D. du Bon-Conseil.

On l'appelle la Madone des papes et la Madone du ParadisE I
N1adone despapes, à cause de la dévotion qu'ont toujours pro-
fessée envers elle les vicaires-de Jésus-Christ, depuis Paul Il
qui reconnut l'authenticité de la translation miraculeuse de la
Sainte Image, jusqu'à Pie IXI et Léon XIII. Cé dernier, comme
son prédécesseur, est membre de la pieuse Union et tient en'per-
manence l'image de N.-D. du Bon-Conseil, àla place d'honneur
sur son 'bureau de travail.

La campagne antireligieuse

La presse catholique allemande publie sur la campagne antire--
ligieuse, menée en ce moment par la Franc-maçonnerie dans di-
vers pays de l'Europe, quelques renseignements de très haut
intérêt que la Métropole résume en ces termes:

" On ne nous reprochera certainem.ent pas de voir partout et
toujours, dans toutes les attaques contre rEglise catholique dans
les domaines politique, littéraire et artistique, la m«air de la
franc-maçonnerie, mais, dans la guerre contre les Ordres, cette
main est trop visible, depuis la publication de* certains docu-
ments fournis par les journaux catholiques allemands.

Le premier de ces documents se rapporte à la réunion que te
Grand-Orient avait convoquée pour le mois (le septembre 1900,
.4 Paris. Dans cette réunion, le frère Morayta, Espagnol, déclare
qu'il espère bientôt pouvoir rétablir la république espagnole alee
le secours de la République Française, " qui repose. elle aussi
sur la franc-maçonnerie.

Le frère Maréchaux, dit: " La situation présente durerait
toujours en dépit de tous ros efforts, ai nous ne nofUs décW,
pas à entreprendre une action commune et internationae


